
AVERTISSEMENT

DU TRADUCTEUR,

Sur le Tableau des Symptômes, &a¡)
qui précède la féconde Partie.

N,o us plaçons à la tête de cette feconáé
Partie, comme nous avons fait dans les pré¬
cédentes Éditions, lé Tableau des Sym¬
ptômes refpeetifs qui caraetérifent & cons¬
tituent les Maladies générales internes,
c'eft-à-dire celles qui, n'ayant aucun fiége
déterminé, & ne préfentant point, d'une
manière évidente, les caufes qui les ont fait
naître, jettent de l'incertitude fur leur âé*
nomination.

Nous donnons en outre í'expofé des
fymptomes précurfeurs ou avant-coureurd
des autres Maladies graves , qui ont biert
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íj ¿îverùjfement du Traducteur j
un nege déterminé, comme celles du cer¬
veau, de h.poitrine, de Veßomac, du foie,
de la peau, &c, mais qui demandent plus
ou moins de jours pour fe déclarer; car il
eft d'expérience , & Von s'en convaincra
facilement , par la leéture de cet Ouvrage,
que les Maladies graves ont des jours pré¬
paratoires, fi l'on peut s'exprimer ainfi, pen¬
dant lefquels la Nature femble développer
\es fymptômes caraclériftiquesqui, dans la
fuite , les conilitueront de telle ou telle ef-
pèce : & ces jours préparatoires, plus ou
moins nombreux , relativement à la Maladie
qui doit furvenir, préfentent des fymptômes
particuliers, qui,quoique légers, &paroif-
fantd'abord avoir beaucoup de reffemblance
cntr'eux , font cependant déjà capables d'in¬
diquer, jufqu'à un certain point , de quel
genre fera la Maladie dont on eft menacé.

Or , comme le fuccès dans le traitement
des Maladies, en général, &, à plus forte
raifon , dans celui des Maladies dangereufes ,
dépend, en grande partie, des commence-
mens; que, quelquefois même, en s'y pre¬
nant dès l'invafion, on parvient à les faire
avorter, ou à prevenirles accident dont



fur le Tableau des Symptômes , &c. iij
elles font accompagnées; H n'en, perfonu»
qui ne fente combien il étoit néceiTaire de
raiîèmbler fous un petit nombre de pages,
les caractères effentiels qui annoncent d'a¬
vance telle ou telle Maladie, ou qui font
qu'elle a tel ou tel nom, lorfqu'elle eft déjà
déclarée ou avancée.

En effet , au moyen de ce Tableau , rien
d'auffi facile que de diftinguer la maladie
qu'on veut reconnoitre. Prenons pour exem¬
ple une des différentes efpcces de fièvres ,
maladies des plus multipliées, &, pour,
Cette raifon , les plus embarraflàntes : fup-
pofons que le malade foit attaqué de la fièvre.
appelée rémittente. La perfonne qui s'inté-
reife à lui , & que nous fuppofons encore
avoir déjà lu cet Ouvrage, aifez pour ne;pas
îe tromper furies caraftères qui diftinguenç
les fièvres de toute autre maladie; cette per¬
fonne, dis-je, prend le Tableau; elle par¬
court chaque article; elle s'arrête à l'un de
ceux entête duquel on voit, entr'autres ,
le mot fièvre ; elle le lit ; elle compare les
Jymptômes qui y font décrits,,avec ceux que
préfente la maladie. Si elien'y aperçoit point
de rapport , elle palfe à un autre article ,
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ív /iverájfement du Traducteur i
devant lequel fe trouve également le mot
fièvre, & de celui-ci encore à un autre,
jufqu'à ce qu'elle ait reconnu que le plus
grand nombre des phénomènes font fem-
blables , & dans la defcription , &: chez le
malade.

Car il ne faut pas s'y tromper *. on ne
rencontre jamais, chez un feu! malade, la
totalité des fymptomes décrits à chaque arti¬
cle de maladie. Deux fujets, attaqués de la
même maladie , ne préfentent pas exacte¬
ment le même nombre de fymptomes; mais
ils préfentent toujours- ceux qu'on nomme
effentiels ou caraftériffiques de cette mala¬
die ; &, comme ce font , en général , les
plus frappans , & qu'ils font peu multipliés,
il eft imponible , pour peu qu'on y apporte
d'attention, de s'y tromper.

Dans notre fuppofition, cette perfonne
ne fera donc obligée de lire que neuf articles,
contenus dans neuf ou dix pages; ce qui
ne demande que quelques minutes de lec¬
ture : au lieu que , fans ce guide , il auroit
fallu qu'elle parcourût neuf Chapitres, qui
compofent près de deux cents pages.

Si le malade eft attaqué àufiorbut, oix



fur le Tableau des Symptômes, &c. V
n'aura que vingt-cinq à trente pages à lire ;
tandis que, fans ce fecours , on auroit eu à
parcourir vingt-huit Chapitres , qui forment
un volume & demi. Il en eft de même de
toutes les autres Maladies.

Au reile, nous n'infiiterons pas davan¬
tage fur l'utilité de ce Tableau; elle efî aiTez
juftifiee par l'accueil que le Public a daigné
lui fane. Nous dirons feulement que nous l'a¬
vons augmenté de pluiieurs articles , furtout
cle ceux qui traitent de Maladies que nous
avons ajoutées à celles qui compofent cette
féconde Partie ; & nous avons étendu cha¬
cun de ces articles , autant qu'il nous a paru
néceifaire pour qu'on puiife faifîr avec faci-,
Jité le vrai caractère de chaque maladie.

On fent que nous n'avons pas dû faire
entrer dans ce Tableau , la defeription des
Maladies Jymptomatiques , parce que les ma¬
ladies , dont elles ne font que fythptômes ,
y font décrites; ni la defeription des raa-
Jadies locales , telles que celles des yeux,
des oreilles , du nez , de la bouche , de la
gorge , des mamelles , &c; parce que , toutes
multipliées quefoient ces maladies, le fiége
qu'elles occupent ne peut point permettre
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'de s'y méprendre. IÍ n'efi perfonne, par
exemple, qui, en voyant les yeux rouges,
"enflammés ou anecies de taches , de cata¬
ra ote, &c, ne penfe aufii-tôt qu'il faut
chercher chacune de ces maladies aux Cha¬
pitres qui traitent des maladies des yeux &
de rorgane de la vue. 11 en eft de même de
Ye/quinancie, ou de Y inflammation de la.
gorge ; & des maladies de la peau , telles
quelä^vzZe, les dartres, &c, parce qu'elles
fe font aflèz reconnoitre par la feule infpec-
tion, & qu'en cherchant au Sommaire des
Chapitres de chaque volume , leur nom le
préfentera de lui-même.

Nous ne décrirons pas non plus, dans
'ce Tableau , les fymptomes du rhume ; des
tliverfes efpèces de toux; des coliques; du
dévotement; du cours de ventre ; du vomif-
fernem; de la fupprcßion d'urine; desdiverfes
-efpèces d'hémorragies ; de la jaunijfe , de Vhy-
dropifie , de hparalyfie ; du cancer , &c. , ces.
maladies n'étant point équivoques , & pré-
Tentant d'abord leurs noms.

Quant à la Maladie vénérienne, à la rage,
&c. , il eíl imponible de les méconnoître,
d'après les caufes qui y ont donné dieu : ii



für le Tableau des $ympômes y &c. vr}
feroit donc fuperflu d'entrer dans le détail
de leurs fymptômes. Les Maladies particu¬
lières aux femmes & aux enfans, feraient
plus embarraifantes, fi M. Bue han ne les
avoit renfermées dans deux Chapitres , ayant
pour titres : Maladies des femmes \ Maladies
des enfans, ce qui les rend très-faciles à trou¬
ver : ainfi que les Maladies chirurgicales les
plus fréquentes, étant comprifes dans trois
Chapitres, intitulés, de la Chirurgie, ou des
Maladies chirurgicales, & fuites des Mala¬
dies chirurgicales , &c.

Notre objet, en offrant ce Tableau, n'eu
certainement pas de fomenter la pareife &
la négligence : nous avertirions, au con¬
traire , que , pour bien entendre cetOuvrage,
& pour en retirer un fruit réel, il doit être
lu & relu avec une attention toujours éga¬
lement foutenue. Mais , comme il n'appar¬
tient qu'à un homme qui s'eft occupé,
pendant de longues années , de l'hiitoire des
Maladies, d'en faifir, au premier abord, le
caractère &la nature, & que, quelque mé¬
moire qu'on fuppofe à uneperfonne qui n'a
pas fait fa principale occupation de la Méde¬
cine, on ne peut efpérer (malgré les lec-
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tures réitérées) qu'elle aura toujours pre¬
ferís à l'efprit les rapports & les différences
qu'offrent la plupart des Maladies : nous
avonspenféque ce Tableau feroitànosLec-
teurs, ce que fut jadis à Théfée le fil d' Ariad¬
ne; qu'il les aideroit à fortir du labyrinthe
qu'offre, à tout autre qu'à des gens de l'Art,
la foule des Maladies auxquelles eft expofé
le genre-humain ; & qu'en foulageant en
outre leur mémoire, il feroit une efpèce
tî'appât qui les attirerait, quifixeroit, d'une
manière plus particulière , leur attention fur
ties objets de la grande importance, puis¬
qu'il ne s'agit pas moins , dans cet Ouvrage ,
tjue de les porter à concourir à leur propre
confervation & à celle de leurs Semblables.

Nous fuivrons, dans ce Tableau desJym-<
f tâmes, l'ordre des Chapitres.

N. S. Les deux premiers Chapitres, qui ne traitent point
des Maladies proprement dites , mais qui contiennentdes
généralités fur toutes les Maladies & fur les fièvres , doi¬
vent fervir à'introduatonà chacun des Chapitres fuivans.
Nous exhortonsdonc le Lecteur à les lire conjointement
avec celui qui traite de la Maladie qu'il veut connoître , Sç
dont il veut fuivre Je traitement,
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